LETTRE  d’im  Membre  du  Tiers  - État 
Dauphinois,  à un  zélé  Citoyen  , qui  , 
ayant  fur  pris  une  Copie  exacte  de  la 
Délibération  du  Confeil  ordinaire  du 
Tiers-^État  de  Bresse  & de  Dombes  ^ 
du  zg  Juin  Z 7 SS,  a cru  cjjentiel  de  la 
rendre  publique. 


y E viens , Monfieur , au  nom  de  mon  ordre  , applau* 
dir  à la  fagacité  de  votre  zele  ; il  faut , fans  doute  , qu’elle 
tienne  du  prodige , pour  v’^ous  avoir  fait  découvrir  une 
piece  qui  dût  être  auffi  foigneufement  cachée  ; le  mot 
de  furprife  dont  vous  vous  fervez , n^a  pas , je  vous  affure, 
trouvé  un  incrédule  parmi  nous  ; vous  avez  vraiment  la 
tournure  d’un  homme  qui  aime  àfurprendre  fon  monde  ; 
& pourvu  que  vous  reftiez  toujours  dans  un  pays  ou  vous 
nous  faites  l’amitié  de  nous  dire  que  les  brouillards  em- 
pêchent de  voir  clair  , pourvu  y fur-tout , que  vous  ne 
vous  nommiez  point  , car  je  vous  avertis  que  les  noms 
gâtent  quelquefois  les  livres  , je  ne  doute  pas  que  vous 
n’ayez  un  fuccès  foutenu. 

Ventre-faint-gris , Monfieur  , comme  vous  faites  parier 
Henri  IV  , & comme  vous  miilifiez  votre  nobleife  : on 
voit  bien  que  vous  ne  craignez  ni  les  princes  morts  ni 
les  gentils-hommes  vivants  ; il  eff  vrai  que  par  une  nou- 
velle furprife  , vous  leur  avez  caché  votre  nom  ; mais  , 
dans  le  fond  , fi  le  facrihce  de  votre  gloire  vous  coûtoit 
beaucoup  , vous  pourriez  , je  crois , vous  en  tirer  à peu 
de  frais  ; & je  ne  penfe  pas  que  vous  euîîiez  à craindre , 
en  France  ^ de*s  coups  d’épée  de  la  part  de  qui  que  ce 
foit. 
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Comment  donc  , Monfieur,  les  lumières  feroient-elles 
anili  répandues  en  Brelle  que  vous  le  dites  ? on  croiroit, 
à vous  entendre^  que  tous  les  Brefrans  en  favent  autant 
que  Linguet , Morande  , Beaumarchais , Moreau  ; je  ne 
Ihurcis  le  penicr.  Je  vois  bien  que  MM.  F.  G.  J.  C. 
G.  D,  3.  lent  d'habiles  gens.  Mais  je  ne  puis  me  per- 
perfuader  que  la  même  dofè  de  lumières  foit  répandue 
dans  tous  les  membres  de  votre  tiers-état.  Combien  nous 
en  fommes  encore  loin  , Monfieur  ,noas  ignorants  mon- 
tagnards ! Vous  accueillez  votre  noblefi'e  avec  des  lazis,  & 
nous  buvons  à la  fanté  de  la  nôtre  ; vous  ne  vous  iaifiez 
point  fiirprendre  à ce  qubl  paroit , aux  marques  de  con- 
fiance qu’elle  vous  donne;  & nous  y croyons  nous  comme 
de  bonnes  gens.  Y eus  voulez  être  jugés  par  des  grands 
bailliages,  iknous  tenons  à la  vieille  habitude  dcuparlo- 
ment.  Vous  parlez  au  roi  comme  des  gens  de  la  cour  , 
& nous  lui  parlons  comme  les  bons  Francs  du  lo".  fiecle. 
Enfin  , nous  n’avonS  pas  encore  fenti  , comme  vous , 
Futilité  d’être  impolés  par  la  cour  pléniere  , où  nous  n’au- 
rions perfonne,  ik  jugés  par  des  tribunaux  où  nous 
aur'ions  trop  de  monde. 

Ah  1 je  iliis  indigné  quand  je  vois  la'  diflance  où  nous 
fommes  encore  de  vous.  Flârez -vous  donc,  Monfieur, 
de  nous  mire  T uiili té  des  nouvelles  lois.  N’avons- 

nous  pas  déjà  perdu  alTez  de  temps  fans  jouir  de  leurs 
fruits  heureux  ? Peut-être  , fi  vous  nous  aviez  perfuadé 
plutôt , aurions-nous  déjà  , dans  ce  pays-ci  , d’aimables 
vérificateurs  de  , qui  nous  fourniroient  très-exac- 
tement le  compte  de  nos  gerbes , de  nos  tonneaux  , des 
œufs  de  notre  balle-cour  , des  perches  de  notre  foiée  , & 
qui  nous  rendroienr  l’important  fervice  de  nous  prouver 
que  nous  fommes  quatre  ou  cinq  fois  plus  riches  que  nous 
ne  le  peniions  ; qui  fait  fi  je  nVurois  pas  déjà  perdu  cinq 
ou  fiX  procès  qui  m’exceclent  ? Vive  la  juftice  expé- 
ditive, pour  ceux  qui  aiment  à recommencer  fouvent  î 
Vive  5 pour  les  Meflieurs  d’efprit , la  diligence  des 
grands  bailliages  ! un  d’eux  m’a  promis  que  les  lots 
fortiroient  au  bout  de  quinzaine , comine  à la  loterie 


royale  ; il  efl  vrai  qu’on  ne  peut  pas  gagner  à celie-ci 
plus  de  20,000  à la  fois  ; mais  c’efl  un  plaifir  pour 
les  honnêtes  gens , que  de  jouer  une  fois  à pair  ou 
impair. 

Que  dis  - je  ? eh  ? pardon  mille  fois  ^ ne  feriez- 
vous  point  un  des  membres  de  celui  dont  fa  majefté  , 
par  un  JignaLé  bienfait , a honoré  fa  province  de  Brefle  l 
'zzz  Je  n’aime  point  à flatter  , Monfieur;  mais  un  homme 
^ufli  lumineux  que  vous,  doit  avoir  flxé  l’attention  dans 
un  pays  de  brouillards  épais  i je  ne  doute  pas  que  M. 
de  Lamoignon  ne  vous  ait  même  acheté  au  prix  de  l’or  ; 
& fi  nous  pouvions  avoir  un  jour  des  magiflrats  de 
votre  prix,  mes  cinq  ou  fix  procès  ne  m’embarraffe^ 
roient  pas  plus  que  je  ne  le  fuis  d’aller  au  marché. 

Une  feule  chofe  , pourtant , me  fâche  , en  lifant 
votre  délibération  , c’efl:  de  n’y  voir  que  fept  figna- 
tures  : les  gens  d’efprit  de  Brefle  , Monfieur  , feroient- 
iis  bornés  à ce  petit  nombre  ? en  vérité  , je  crains  que 
la  foule  des  fots  ne  vienne  tôt  ou  tard  gâter  leur 
befogne.  L’envie  efl  une  petite  paili'on  qui  fe  loge 
toujours  chez  les  petits  efprits;  je  ne  faurois  m’ôter 
de  la  tête  que  vos  compatriotes  ne  rendent  pas  une 
juftice  complette  à votre  mérite  fupérieur , & que  la 
délibération , que  vous  avez  furprife  y aura  même  trouvé 
chez  eux  des  mécontents.  La  populace  humaine  , Môn- 
fieur  , n’efl  point  encore  faite  aune  philo fophie  aufli  dou- 
ce, auiii  fubtile  , aufli  indépendante  que  celle  que  vous 
répandez  ; fuyez-la,  toute  réflexion  faite  ; un  homme, 
aufli  précieux  que  vous  , doit  être  mis  en  sûreté  : un 
afile  décent  doit,  à tous  égards  , convenir  à votre 
caradere  *,  & vous  vous  l’êtes  bien  acquis  fous  les  ailes 
^u  phénix  de  la  magiftrature. 
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